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Prologue
Leandro Conti.
En une seconde, le nom fut sur toutes les lèvres et se répandit dans un murmure respectueux au sein du night-club très privé, le plus chic de Milan.
Il parvint bientôt aux oreilles d’Alexis Sharpe, qui s’immobilisa sur la piste au milieu des autres danseurs. C’était grâce à une autre Conti, sa nouvelle amie Valentina, qu’elle avait pu entrer dans la boîte de nuit. Entre elles, l’amitié avait été immédiate. Alors qu’Alex, qui voyageait sac au dos en Italie, avait eu affaire à un serveur un peu trop empressé à une terrasse de café, Tina l’avait tirée d’embarras et s’était aussitôt prise d’affection pour elle.
Riche et sophistiquée, Valentina était aussi différente d’Alex que Milan l’était de Brooklyn. Mais la générosité de cœur de l’Italienne avait plu à la jeune touriste américaine. La différence de milieu social n’avait pas été un problème, entre elles, du moins pas avant qu’Alex ne rencontre le frère aîné de Tina.
Leandro Conti… P-DG de Conti Luxury Goods.
Le sublime, brillantissime magnat italien.
Il apparut soudain devant elle. Sombre et sévère, il considérait l’assistance comme un Dieu du haut de l’Olympe. C’est en tout cas ainsi qu’elle le percevait, elle, la jeune fille simple et ordinaire de vingt ans, originaire de Brooklyn.
La présence de Leandro Conti eut un effet aussi étrange qu’immédiat. Dans l’espoir fou d’attirer son attention, toutes les filles, dans un même mouvement, rejetèrent leurs cheveux en arrière et lissèrent leur robe en se trémoussant.
Devant leurs silhouettes de rêve, Alexis se sentit vaincue d’avance. Malgré tout, elle risqua un regard dans sa direction.
La piste de danse en verre transparent, suspendue au-dessus de l’eau et éclairée de faisceaux de lumières multicolores, créait l’illusion d’un lieu immense. Pourtant, par sa stature et son élégance, le nouveau venu s’imposait d’une manière impressionnante.
Face à lui, Alex sentit un long frisson la parcourir. Vêtu d’une chemise noire et d’un jean foncé, Leandro Conti avançait dans la salle, la mine austère. Son regard gris ardoise passa en revue tous les visages qui s’offraient à lui, mais sans s’arrêter sur aucun.
Jamais Alexis n’avait eu autant envie d’être remarquée par un homme. C’était une sensation complètement nouvelle. Et absurde. Dépourvue de talents particuliers, elle passait toujours inaperçue, même auprès de ses parents. Elle collectionnait les échecs et, si elle était venue en vacances dans la région de Milan, c’était pour se changer les idées après qu’une grosse entreprise de Manhattan avait rejeté sa candidature, de nouveau. Une fois ses congés terminés, il lui faudrait se résoudre à l’inévitable : n’étant manifestement pas destinée à une brillante carrière, elle devrait se contenter d’un petit job dans le magasin d’alimentation bio de son père.
Sa mère avait accueilli son projet de voyage avec une résignation amère.
« Un été en Italie pour te consoler ? C’est comme si nous te récompensions d’avoir échoué… »
Malgré ces mots blessants qu’elle peinait à oublier, Alex avait la satisfaction de s’être rebellée pour partir quand même. Ce qui n’atténuait en rien son sentiment de médiocrité…
Mais ses soucis lui paraissaient bien loin à cet instant. Car elle n’avait qu’une envie, certes folle, celle d’être remarquée par Leandro Conti !
Quinze jours plus tôt, il était arrivé inopinément à la villa, alors que Valentina et son frère Luca avaient invité quelques amis et prenaient l’apéritif sur la terrasse, au bord du lac. Quand il avait approché une chaise pour s’asseoir à côté d’elle, Alexis avait avalé une gorgée de margarita et reposé son verre nerveusement.
— Eh bien, mademoiselle Sharpe, comment se passe votre voyage ?
Malgré le ton condescendant, elle avait frissonné au son de sa belle voix grave, teintée d’un délicieux accent italien. Il avait observé quelques secondes sa queue-de-cheval décoiffée, son front, son nez, puis sa bouche, et son regard, curieusement, lui avait fait l’effet d’une caresse.
Le rouge lui était monté aux joues.
— Mon prénom est Alex. Pourquoi ne m’appelez-vous pas par mon prénom ?
Il semblait déterminé à conserver une réserve polie. Ce qui n’aurait pas dû la contrarier. Valentina avait en effet pris soin de présenter son frère aîné comme un être totalement inaccessible. Paradoxalement, ses avertissements n’avaient servi qu’à renforcer l’attirance qu’il exerçait sur Alex.
— Pourquoi ce diminutif masculin ? avait-il demandé en poursuivant son examen attentif.
Après avoir détaillé ses petits seins sous le T-shirt délavé, ses longues jambes vêtues d’un bermuda usé et ses baskets éculées, ses yeux s’étaient à nouveau posés sur son visage. Depuis un mois qu’elle fréquentait Valentina et ses amis élégants et sophistiqués, c’était la première fois qu’Alex avait regretté de ne pas être mieux habillée.
— Pourquoi ne vous mettez-vous pas davantage en valeur ? Vous croyez vraiment réussir à vous cacher ? avait-il lancé, moqueur.
Alex avait sursauté. Il n’avait pas tort. Elle préférait passer inaperçue plutôt que de risquer critiques ou désapprobation.
Avec une audace qui l’avait surprise elle-même, elle avait fixé cet homme qui voyait trop clairement en elle.
— Je ne comprends pas du tout ce que vous voulez dire.
Il se tenait à une distance respectable. Pourtant, sa proximité et la chaleur de son souffle l’avaient troublée intensément.
— Un petit conseil de la part du frère de votre amie, mademoiselle Sharpe : arrêtez de regarder les hommes de cette façon.
Il avait marqué une pause.
— À moins de maîtriser parfaitement les armes dont vous vous servez.
Puis il était parti, sans un regard en arrière, abandonnant Alex à un mélange d’embarras, d’humiliation et de colère.
Car non seulement il avait compris qu’il lui plaisait, mais il l’avait repoussée. Avec une violence extrêmement désagréable.
Elle regrettait encore aujourd’hui de n’avoir pas su lui répondre. Hélas, son esprit était incapable de fonctionner correctement en sa présence.
Comme c’était le cas en ce moment même.
Le vacarme qui régnait dans la boîte de nuit, la musique jazzy qui résonnait à ses oreilles pendant que les couples tournoyaient sensuellement, l’excitation ambiante… Tout s’estompa tandis qu’elle le regardait.
Un mètre les séparait et pourtant elle avait une conscience aiguë de son corps viril, comme une présence enveloppante.
Elle avait l’impression de se tenir au bord d’un précipice.
Son instinct lui souffla soudain de s’enfuir. Elle s’était déjà bien assez ridiculisée auprès de lui. Et n’avait pas besoin de ce bel Italien arrogant pour lui gâcher ses vacances d’été en la renvoyant à sa banalité.
Car elle était tout à fait lucide sur elle-même. Justement, ce voyage en Italie était censé lui faire oublier ses soucis, tous ces complexes qui finissaient par l’inhiber. Ses parents lui rappelleraient bien assez tôt, à son retour, combien elle les décevait en comparaison du fils extraordinaire qu’avait été son frère Adrian.
Elle se détourna rapidement, mais, dans sa précipitation à quitter les lieux, Alex trébucha sur ses talons aiguilles de douze centimètres. Aussitôt, un bras musclé la retint par la taille et elle se retrouva serrée contre un torse viril.
— Grazie mille, dit-elle faiblement, le souffle court.
— Vous pouvez à peine marcher avec ces chaussures. Ce n’est pas parce que Valentina vous a offert une paire de Conti que vous devez absolument les porter.
D’un mouvement brusque, elle tenta de se dégager de son étreinte. Les lèvres pincées, Leandro Conti la considérait d’un air souverainement dédaigneux.
— Qu’insinuez-vous ? Que ces accessoires de luxe sont trop beaux pour moi ?
— Je n’insinue rien du tout.
— Vous êtes un mufle, monsieur Conti.
Il baissa les yeux sur son décolleté avant de détailler sa frêle silhouette encore adolescente, revêtue d’un fourreau emprunté à Valentina.
— Et vous… Cessez de vous prendre pour une adulte que vous n’êtes pas. Mon frère, qui est pourtant un génie de la mode, aurait dû vous conseiller de garder vos jeans et vos baskets fluo. Ce déguisement ne vous va pas du tout.
Elle était folle de rage, à présent.
— Vous avez décidément tous les défauts !
— C’est-à-dire ?
— Arrogant, cynique, impitoyable…
Il la lâcha en la repoussant brusquement, comme si elle l’avait vexé.
Elle en profita pour s’éloigner rapidement, mais il la rattrapa de nouveau par le bras.
— Vous ne devriez pas boire, s’exclama-t-il avec colère. Vous êtes à l’étranger, entourée d’inconnus…
— Je n’ai bu… qu’un verre, protesta-t-elle, au lieu d’ignorer sa remarque.
Mais elle n’avait pratiquement rien mangé de la journée et l’alcool lui avait monté à la tête.
— De toute manière, je n’ai pas à me justifier auprès de vous, ajouta-t-elle. Lâchez-moi. Allez-vous-en.
Sa main au bas de son dos la brûlait. Il la rendait folle de désir. Cependant, malgré une hardiesse inhabituelle chez elle, Alex n’avait jamais rencontré un homme de la stature de Leandro Conti et ne savait pas comment se comporter.
— Laissez-moi tranquille, reprit-elle. Vous n’êtes pas chargé de veiller sur moi.
— Qui s’occupe de votre éducation, en Amérique ? Vous devriez faire plus attention…
— Vous vous croyez à quelle époque ? Au XVIe siècle ?
Une petite lueur s’alluma au fond des yeux gris de Leandro.
— En tout cas, vous n’êtes pas la petite fille perdue que je pensais.
Elle s’obligea à rire pour ne pas céder aux sensations qui la gagnaient. Le parfum de son eau de toilette l’étourdissait…
— Vous ne pouvez pas me parler sans m’insulter ?
— N’attendez pas des compliments de moi, mademoiselle Sharpe. Quand on court le monde à dix-huit ans à peine, on s’expose à toutes sortes de dangers. Jamais je ne laisserais Valentina…
— J’ai vingt ans et je ne suis pas Valentina, coupa-t-elle sèchement.
Leandro Conti obsédait Alex depuis le soir où elle l’avait rencontré à la villa de Conti. En dépit de la suprême indifférence dont il l’écrasait, elle cherchait à attirer son attention par n’importe quel moyen. Ce soir, elle avait même emprunté une toilette de Valentina pour le séduire, dans l’éventualité où elle le croiserait. Elle ne voulait pas repartir vers sa petite vie terne et ordinaire sans l’avoir embrassé au moins une fois.
— Je n’aurais jamais dû autoriser Valentina à vous inviter chez nous, reprit-il d’un ton méprisant.
— Est-ce parce que vous trouvez ma présence à ce point désagréable que vous évitez la villa ?
Comme il gardait le silence, elle releva le menton avec défi.
— Valentina et Luca sont mes amis…
— Si vous êtes aveugle sur les intentions de mon frère, vous êtes encore plus sotte que je ne pensais, l’interrompit-il avec un mélange de colère et de dégoût.
— Luca et moi… nous nous comprenons.
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